
 

 
 

  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Les forêts de chêne-liège sont uniques. Elles sont 
naturellement présentes seulement dans 7 pays 
méditerranéens (Portugal, Espagne, Maroc, Algérie, 
Tunisie, Italie et France). Ces suberaies sont principalement 
appréciées pour les bouchons de liège qui constituent 
l’épine dorsale de l'économie du liège. Le liège est aussi 
utilisé dans le secteur de la construction pour l'isolation et 
les revêtements de sol ainsi que pour plusieurs autres 
usages industriels. L'importance économique et sociale 
des suberaies va bien au-delà de la production de l iège 
et de son utilisation industrielle.  Une grande variété 
d'autres produits forestiers non ligneux (PFNL) tels que les 
pâturages pour le bétail, le miel, les champignons, les 
glands, les baies et les plantes médicinales et aromatiques, 
ainsi que des espaces récréatifs sont procurés par les forêts 
de chêne-liège, contribuant  à la subsistance des 
populations locales et à la sécurité alimentaire.  

Les suberaies sont également particulièrement 
importantes pour le large éventail de services 
environnementaux qu’elles fournissent , avec la 
conservation de la biodiversité, la conservation des sols, la 
prévention des incendies, la protection des territoires contre 
les ‘’méga feux’’, une bonne résistance aux changements 
climatiques et à la désertification, la fixation du carbone, la 
recharge des nappes phréatiques…. Toutes les valeurs de 
ces multiples produits et services ne sont générale ment 
pas reconnues  ou appréhendées par les bénéficiaires de 
ces différentes aménités. Les suberaies sont touchées par 
des dégradations importantes dues à des pressions et des 
causes diverses: (i) baisse du marché mondial des 
bouchons en liège à la suite de l'utilisation croissante de 
produits de substitution pour les bouchons des bouteilles de 
vin, (ii) gouvernance insuffisante de la filière, (iii) manque 
d'investissements et gestion parfois inappropriée des 
suberaies dans les territoires, (iv) surexploitation de ces 
suberaies (notamment par le surpâturage) et, aujourd’hui, 
(v) changement climatique. Pour prendre en compte ces 
situations complexes et surmonter les problèmes de la 
suberaie méditerranéenne ,  le groupe de travail chêne-
liège de Silva Mediterranea a développé son programme de 
travail et a revu sa composition avec une approche plus 
inclusive et holistique de l’ensemble des acteurs de la filière 
liège. En effet, le développement de partenariat est la cl é 
du succès pour assurer la gestion durable des 
suberaies  (reposant sur les trois piliers du développement 
durable : piliers environnemental, social et économique). 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
Le groupe de travail chêne-liège de Silva Mediterranea  
se propose d'agir comme une plate-forme commune  
pan-méditerranéenne alliant pays, institutions, secteurs 
privé et public, ONG et communautés locales pour: 

• Construire une stratégie méditerranéenne pour la 
conservation, la gestion durable et la restauration de 
la suberaie méditerranéenne ; 

• Promouvoir les valeurs sociales, culturelles, 
économiques et environnementales de ces espaces; 

• Favoriser les synergies Sud-Nord et la collaboration 
sur les questions relatives au chêne-liège. 

Le programme de travail du groupe chêne-liège de 
Silva Mediterranea  est basé sur les priorités suivantes: 

• Promouvoir les meilleures pratiques (gestion durable et 
restauration) à travers la mise en place d'un réseau de 
paysages et de territoires ‘’chêne-liège’’; 

• Promouvoir et faciliter le développement de projets et 
de programmes conjoints (co-gestion, promotion 
d’entreprises gérées par les communautés locales, 
recherche, adaptation au changement climatique…) ; 

• Mettre en place un centre de ressources 
(informations/connaissances) sur les forêts de chêne-liège; 

• Soutenir la création d’un système de suivi et 
d'évaluation de l'état des forêts de chêne-liège et de 
l'impact des pratiques de gestion durable; 

• Soutenir le développement à long terme et à grande 
échelle des programmes de renforcement des 
capacités sur les suberaies, y compris sur la récolte 
du liège, à la fois au niveau national et au niveau du 
pourtour de la Méditerranée; 

• Mettre en œuvre une stratégie de communication et 
de marketing pour les forêts de chêne-liège et les 
produits et services dérivés en utilisant des outils tels 
que l'étiquetage et la certification, le paiement des 
services environnementaux et en ciblant les secteurs 
du vin, de la bio-architecture et des industries vertes. 

Dans ce numéro de la Newsletter de  Silva Mediterranea 
nous présentons les principales activités qui ont été mises 
en œuvre en 2010 avec: (i) les résultats de la réunion 
organisée par l'Institut Méditerranéen du Liège sur 
l’adaptation des suberaies aux  changements climatiques 
(VIVEXPO2010 - Vivès 17/18 Juin 2010) et (ii) l'exposition 
de photos sur l’art de la transformation du liège en 
Sardaigne organisée par le Secrétariat de Silva 
Mediterranea à la FAO lors du COFO d’Octobre 2010 
(Cette exposition a été couplée à une dégustation de vins de 
différentes régions du pourtour de la méditerranées offert par 
plusieurs partenaires que nous tenons à remercier tout 
spécialement dans ce numéro spécial Chêne Liège).   
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Nouvelles des partenaires de Silva Mediterranea:  
Seconde semaine forestière méditerranéenne à Avignon 
Pour plus d’information: http://www.fao.org/forestry/65366/fr/   
 

MEDPINE 4, la 4ième  Conférence Internationale sur les 
Pins Méditerranéens sera organisée à Avignon (France) du 6 
au 10 juin 2011. Vous pouvez trouver plus d’informations sur 
le site Internet suivant: https://colloque.inra.fr/medpine4 

Maria Carolina VARELA  
et Ramon SANTIAGO BELTRAN 
Coordinateurs du groupe de travail 

Chêne-Liège de Silva Mediterranea 
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Colloque International « Chêne-liège et changement climatique» à Vivès - VIVEXPO 2010  

Les 17 et 18 juin 2010, les experts du monde du liè ge se sont retrouvés à Vivès 
(Pyrénées-Orientales) à l’occasion de la 10 ème édition de la traditionnelle 
rencontre biennale VIVEXPO, pour un colloque intitulé « Chêne-liège et 
changement climatique». Une occasion unique pour les représentants des différents 
pays producteurs d’échanger leurs expériences sur cette problématique d’actualité, 
dont les effets sont d’ores et déjà observables dans les régions méditerranéennes. En 
effet les suberaies méditerranéennes sont en première ligne de ces changements 
climatiques et l’adaptation de ces territoires multifonctionnels d oit être abordée 
avec le souci de répondre aux principales questions  suivantes : 

1. Vers quelles suberaies allons-nous avec le chang ement climatique ? 

2. Quelle sont les évolutions déjà observables des risques sanitaires et des risques d’incendies ?  

3. Faut-il changer les pratiques de la subéricultur e ou est ce que la variabilité génétique naturelle 
du chêne-liège permettra une adaptation ‘’spontanée ’’ des suberaies au changement climatique? 

4. La qualité industrielle du  liège sera-t-elle af fectée par ces changements climatiques ? 

5. La coopération entre acteurs de la filière liège  peut-elle contribuer à l’adaptation des suberaies ? 

Voici quelques unes des questions abordées lors de ces deux journées de 
débats et d’échanges, que ce soit entre spécialistes du chêne-liège lors de la 
table-ronde du jeudi 17 juin 2010, ainsi qu’avec le public présent lors la 
conférence du vendredi 18 juin 2010, présidée par J acques Arnaudiés, 
Maire de Vivès et Président de l’Institut Méditerra néen du Liège.  De ces 
débats il ressort quelques certitudes sur la plasticité du chêne-liège et sa forte 
capacité d’adaptation aussi bien à des épisodes de sécheresse - comme l’illustrent 
les études de Rachid Tarik Bouhraoua, enseignant-chercheur au département de 
foresterie de l’université de Tlemcen (Algérie) - qu’à des amplitudes importantes de 
températures – comme le soulignent les études de Ramon Santiago Beltran, ingénieur 
du Service des Ressources Naturelles Renouvelables de l’institut Espagnol IPROCOR. 

1. Vers quelles suberaies allons-nous avec le Chang ement Climatique? 

D’après les recherches d’Enrique TORRES, enseignant chercheur à l’Université de Huelva (Espagne), les évolutions 
des températures et des précipitations pourraient s e traduire par des relocalisations des suberaies étant donné 
les difficultés de dissémination naturelle par les glands : « On assisterait à un déplacement des aires potenti elles de 
reboisement en chêne-liège vers le nord et vers des  altitudes plus élevées » . C’est ce que confirment les travaux 
de modélisation informatique réalisés à l’Université d’Estrémadure (Espagne) par Angel María Felicísimo, et présentés 
lors de la table ronde de Vivexpo 2010 par Ramón Santiago : « Il y a plusieurs scénarios selon les modèles utilisés, le 
pire allant jusqu’à prévoir une quasi disparition des zones favorables au chêne-liège dans le sud-ouest de l’Espagne» 
région où il est pourtant aujourd’hui majoritairement présent, avec en contrepartie « l’ouverture de nouveaux territoires 
subéricoles dans le nord du pays ». En toute logique, si le chêne-liège venait à désert er les régions 
climatiquement les plus défavorables, il pourrait d onc à l’avenir étendre sa zone de répartition vers le Nord.   

Au Maghreb, ainsi que le montrent les travaux de modélisation menés par M. Gazi Gader, expert tunisien dans le cadre 
d’un projet de coopération de la GTZ sur le changement climatique : « Il n’y a pas de possibilité d’évolution et 
d’extension de la suberaie en Tunisie ». En effet, si le changement climatique se poursuit l’extension vers le Nord de la 
suberaie tunisienne ne sera pas possible : « Il y aura donc une réduction drastique des zones présentant des 
conditions favorables au chêne-liège en Tunisie ave c, globalement, une fragmentation des habitats ».  Mais il 
convient de souligner qu’une « réduction des zones présentant des conditions favorables au chêne-liège » ne veut pas 
forcément dire que ce dernier va disparaître complètement de ces zones. En effet, les modèles climatiques utilisés 
prédisent l’évolution de la température et de la pl uviométrie, mais ils ne peuvent en revanche pas pre ndre en 
compte les capacités adaptatives des écosystèmes fo restiers. La plasticité remarquable du chêne liège, surtout 
s’agissant d’un arbre dont l’écorce est prélevée à intervalle régulier, nous permet donc de rester optimistes quant au 
devenir de la suberaie, qui reste un des principaux  remparts contre la désertification dans bien des r égions du 
pourtour méditerranéen, ainsi qu’un habitat d’une e xceptionnelle diversité sous nos latitudes.  

 

2. Une situation sanitaire contrastée mais pas alar mante et des risques d’incendies accrus 
 

Les changements climatiques vont avoir un impact su r la physiologie des arbres, mais aussi sur l’ensem ble de 
la faune de la suberaie, et notamment les pathogène s. Pour Mohamed Lahbib Ben Jamâa, chercheur à l’INRGREF 
de Tunisie : « Les insectes sont de bons indicateurs des changements climatiques car leur cycle biologique est court »  
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Plus que l’augmentation des températures moyennes, c’est l’augmentation des extrêmes climatiques qui i nflue 
encore plus fortement sur les insectes.  C’est ainsi qu’en Tunisie le bombyx disparate (Lymantria dispar), qui est le 
ravageur primaire le plus fréquent dans les forêts de chêne-liège, a vu son cycle perturbé par des températures 
extrêmes supérieures à 45°C, alors qu’au contraire on a assisté à l’émergence d’espèces au cycle biologique plus 
précoce, telles que la tordeuse verte du chêne (Tortrix viridana) ou l’hibernie défeuillante (Erranis defoliaria).  

Pour la France, la progression constante de la chenille processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa) vers le nord 
est considérée par les chercheurs comme une conséquence incontestable du réchauffement climatique. Cependant, 
pour les dépérissements observés dans les suberaies, les experts français comme M. Bernard BOUTTE semblent plus 
mesurés : « On observe des dépérissements forestiers après ch aque crise climatique - que ce soit pour le 
chêne-liège ou pour les autres essences méditerrané ennes - toutes les essences sont affectées avec des  
niveaux différents mais toujours pour l’instant à d es endroits très localisés».  La situation sanitaire des suberaies 
varoises est suivie de près par Louis Amandier, ingénieur au CRPF Provence-Alpes-Côte-d’Azur (France) qui, alerté par 
les mortalités anormales constatées dès la fin des années 1990, a constitué un réseau de placettes d’observation 
depuis 2003. Le suivi de ces placettes a notamment permis d’établir clairement un lien entre la présence de platype 
(Platypus cylindrus) et la santé des arbres, bien que, précise-t-il : « Le dépérissement est toujours multifactoriel»  

Pour Agostino Pintus, Directeur du département de recherche sur le liège et la sylviculture d’AGRIS Sardegna (Italie), 
l’effet des changements climatiques risque également de se traduire par l’apparition de nouveaux pathogènes jusqu’ici 
marginaux et qui pourraient devenir dangereux dans le nouveau contexte climatique. Ce serait le cas notamment de 
Phytophtora cinammomi  (champignon racinaire responsable de la maladie de l’encre) ou encore de Biscogniauxia 
mediterranea  (agent responsable de la maladie du charbon de la mère). Mohamed Ben Jamâa craint également une 
évolution dans la pathogénicité de certains champig nons associés au Platype (Platypus cylindrus).  

Pour Rachid Tarik Bouhraoua, ce sont les peuplements de chêne-liège enrésinés qui présentent le plus mauvais état 
phytosanitaire : « Les dépérissements observés en Algérie ne sont pas liés au changement climatique , mais 
plutôt à l’enrésinement avec le pin d’Alep et aux incendies. […] Le changement climatique a un impact très négligeable». 

Concernant les risques d’incendies , Eric Rigolot, expert  
des feux de forêts à l’INRA d’Avignon (France), a présenté 
quelques résultats de l’étude globale réalisée en France sur 
l'évolution des risques d'incendies de la forêt française dans 
le contexte du changement climatique (Cf. Newsletter de Silva 
Mediterranea – Dossier spécial sur la prévention des feux de forêts 
– Article Alain CHAUDRON/Christian CHATRY). Il a confirmé que 
si aujourd’hui ‘’seulement’’ 33 % des forêts françaises sont 
‘’sensibles’’ aux feux de forêts elles seront 58 % à être dans 
cette situation en 2060 (Cf. Carte de modélisation 2040).  

Il a également expliqué que « Dans d’autres pays plus 
exposés, comme l’Espagne ou la Grèce, on a déjà une 
corrélation très significative entre feux de forêts et 
changement climatique». Sur la base de ce constat, il semble 
donc illusoire de penser que la puissance publique pourra 
investir dans la lutte à la hauteur des nouvelles surfaces 
concernées: «Les saisons de feux seront plus longues, avec des moyens de lutte qui vont s’user et des feux plus 
étendus. Même avec des dispositifs d’alerte et de lutte très performants on est déjà dépassé lors des années 
exceptionnelles comme en 2003». Il suggère donc plutôt de s’orienter vers une sylviculture qui permette à la forêt de 
«s’auto-protéger» sachant qu’une forêt exploitée et bien entretenue est protégée contre les feux de forêts. 

Dans ce type de stratégies axées sur la prévention des incendies de forêts , Daniel Bourgouin, responsable de 
l’Unité forêt au sein des services de l’Etat du Département français des Pyrénées-Orientales, a expliqué lors des débats 
du 18 juin 2010 que la présence du chêne-liège peut s’avérer extrêmement intéressante dans les zones 
d’aménagement DFCI (Défense des Forêts Contre l’Incendie). En effet, le chêne-liège étant l’un des rares enjeux 
économiques au niveau forestier dans les régions méditerranéennes, les interventions ciblées sur l’amélioration de 
la gestion des suberaies permettent généralement de  combiner plusieurs résultats en terme de développe ment 
des territoires: (i) protection contre les incendie s, (ii) production de liège et, souvent, (iii) sylv opastoralisme.   

Au Maghreb, la situation semble sensiblement différ ente étant donné la composante sociologique de ces territoires. 
D’après M. Mohamed Ben Jamâa : « Il y a peu de feux de forêts de grande envergure en Tunisie car le surpâturage 
empêche le développement d’un sous-bois combustible. Par ailleurs, la forêt est plus densément peuplée et, par 
conséquent, les habitants peuvent intervenir plus rapidement ». Le surpâturage, phénomène considéré comme néfaste 
pour la conservation des sols et la régénération naturelle, devient dans ce cas un atout dans la lutte contre les incendies.  
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3) Faut-il changer les pratiques de la subériculture o u est ce que la variabilité génétique naturelle du 
chêne-liège permettra une adaptation ‘’spontanée’’ des suberaies au changement climatique? 

Pour Agostino Pintus, Directeur du département de recherche sur le liège et la sylviculture d’AGRIS Sardegna, il faut 
impérativement mieux tenir compte de la pluviométrie qui reste le principal facteur limitant de l’accroissement forestier 
en région méditerranéenne : « Il faut adopter des mesures sylvicoles pour réguler le régime de l’eau. […] Il faut éviter 
d’introduire des espèces grandes consommatrices d’eau […] et ne pas faire de travaux qui perturbent le sol et la litière». 
Maria Carolina Varela, chercheur à l’Institut National des Ressources Biologiques du Portugal (et responsable du 
groupe de travail Chêne-liège au sein de Silva Mediterranea), confirme que le bilan hydrique est très favorable pour 
le chêne-liège en comparaison d’autres essences tel les que l’eucalyptus. Elle explique également qu’il faudrait 
mieux étudier la variabilité génétique du chêne-liè ge et chercher à améliorer génétiquement la qualité  du liège.  
Un souhait repris par les professionnels de la filière présents à Vivès, dont Dominique Tourneix, PDG de la société 
Diam Bouchage. Pour plusieurs spécialistes présents à Vivès il semble que l’adaptation des forêts méditerranéennes au 
changement climatique (y compris les suberaies) passe principalement par une diversification des espèces, une 
diversification génétique et une diversification de  la structure des peuplements. En terme de séquestr ation du 
carbone il apparaît  que le  chêne-liège en fixe relativement peu comparativemen t à d’autres essences 
forestières  (une tonne par hectare et par an contre trois tonnes par hectare et par an pour le peuplier). Par contre il 
possède une longévité bien meilleure , puisqu’il continue à fixer du carbone tout au long de son cycle d’exploitation, 
soit pendant près de deux siècles , contre seulement quelques décennies pour les essences à croissance rapide et au 
bilan hydrique bien moins favorable que le chêne-liège. 

4) Vers un liège de meilleure qualité ?  

La qualité du liège est l’aspect qui préoccupe en p remier lieu les industriels du 
bouchon.  Car même si le chêne-liège et les suberaies peuvent s’accommoder d’une 
évolution du climat vers plus de sécheresse, comment se comportera la croissance de 
son écorce ? Le phénomène est suivi depuis une douzaine d’années dans l’Ouest 
algérien par Rachid Tarik Bouhraoua. Il a pu observer que le liège provenant d’un même 
arbre gardait la même porosité qu’il soit dépérissant ou non, mais qu’il poussait par contre 
moins vite dans une situation de stress hydrique prolongé: « Un arbre dépérissant perd 
30 % de croissance en épaisseur […], on observe donc une relation étroite entre la 
santé du peuplement et sa productivité, caractérisé e par la vitesse d’accroissement 
du liège». Une diminution de la qualité de la station peut donc avoir un effet sur 
l’épaisseur du liège. Les observations d’Enrique Torres montrent qu’il faudra certainement 
des évolutions dans les rotations d’écorçage selon les régions concernées : « Il faudra 
peut-être diminuer la périodicité des récoltes, en passant de 9 ans à 11 ou 12 ans».  
Quant à la porosité, critère essentiel pour la qualité des futurs bouchons : « Le nombre 
de lenticelles ne va pas diminuer, mais leur diamèt re peut-être, ce qui est plutôt positif pour la qua lité du liège».  
La saison d’écorçage sera certainement aussi affectée. Déjà, lors d’étés particulièrement secs, le liège ne lève presque 
plus dès la mi-juillet, alors qu’habituellement la saison ne se termine qu’un mois plus tard : « La récolte pourra être 
décalée, c’est à dire commencer plus tôt dans l’ann ée, et finir également plus tôt, mais il faudra pou r cela 
adapter la législation dans les pays producteurs de  liège».  Le changement climatique amène également les experts 
à aborder la question plus large de la prise en compte de la problématique environnementale dans le marché du 
bouchage. La Confédération Européenne du Liège est en train de faire évoluer le Code International des Pratiques 
Bouchonnières dans le sens de demander aux industriels d’acheter une partie de leur matière première dans des zones 
bénéficiant de garanties de gestion durable (forêts certifiées par un organisme indépendant). La certification forestière  
pourrait ainsi devenir la meilleure manière pour le s propriétaires de mettre en valeur leur bonne gest ion 
forestière , pas forcément par la valeur ajoutée qu’elle est susceptible d’apporter au produit liège, mais surtout parce 
qu’elle impose au gestionnaire une vision différente de la forêt, plus multifoncti onnelle, plus globale. Le nombre 
d’entreprises disposant d’une chaîne de contrôle appropriée tout comme les superficies de suberaies certifiées ne 
cessent d’ailleurs de progresser dans le pourtour Méditerranéen.  

Pour conclure, peut-on affirmer que la situation de s suberaies est préoccupante ?  Certainement plus pour les 
pays du Maghreb, en première ligne dans le contexte du réchauffement climatique, que pour les pays de la rive nord de 
la Méditerranée, qui disposent de zones de replis pour les suberaies. Le glissement inéluctable des aires favorables au 
chêne-liège devra être accompagné par les subériculteurs pour maintenir les peuplements existants et, également, pour 
réaliser de nouvelles plantations dans des régions où il n’est aujourd’hui présent que de façon marginale. Néanmoins, à 
l’heure actuelle, c’est bien plus la situation économique de la filière liège qui suscite des craintes à moyen terme. C’est 
d’ailleurs le message que souhaite avant tout passer Maria Carolina Varela, Coordinatrice du groupe de travail chêne-
liège de Silva Mediterranea : « La plasticité du chêne-liège nous donne beaucoup d’espoir pour l’adaptation des 
suberaies aux changements climatiques - c’est plutô t le dépérissement économique qui apparaît le plus grave». 

Renaud PIAZZETTA   
Institut Méditerranéen du Liège  
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Message de Moujahed ACHOURI à l’occasion de son prochain départ du Département Forêt de la FAO 

  
Chers collègues et amis, 

Je tiens à vous informer personnellement que j'ai été récemment nommé par le Directeur 
Général de la FAO pour le poste de représentant régional adjoint pour le Proche-Orient. Par 
conséquent, je vais quitter très prochainement le Département des Forêts de la FAO et 
m’installer au Caire pour prendre mes nouvelles fonctions. Dans ce contexte, je voudrais 
profiter de la parution de cette Newsletter n05 pour vous remercier tous pour le soutien et 
l'aide que vous m’avez fourni personnellement ainsi qu’au Service de la conservation des 
forêts (FOMC), Département des forêts de la FAO, au sein duquel est hébergé le Secrétariat 
du Comité Silva Mediterranea. C’est grâce à vos multiples contributions et à votre soutien 

constant que les activités de Silva Mediterranea et le réseautage sont aujourd’hui beaucoup plus visibles aux niveaux national et 
régional et, également, mieux appréciés au sein de la FAO. J’espère que votre soutien à venir au Secrétariat de Silva 
Mediterranea permettra de maintenir l'élan en cours qui s’est traduit notamment par la signature à Istanbul, fin septembre 2010, 
d’un Partenariat de Collaboration pour les Forêts Méditerranéennes (PCFM). Dans le cadre de cette nouvelle dynamique je vous 
encourage à faire en sorte que le Secrétariat de Silva Mediterranea joue pleinement le rôle que vous attendez tous. À cet égard je 
tiens à souligner la contribution directe du Département des Forêts de la FAO en 2009/2010 pour la revitalisation de ce 
Secrétariat du Comité Silva Mediterranea.  Mes remerciements vont également tout spécialement à Mme Nora Berrahmouni et 
M. Christophe Besacier (Experts Forestiers en charge des Zones Arides au sein du Département des Forêts de la FAO) pour le 
travail réalisé au cours de l’année écoulée pour permettre d’aboutir à des résultats concrets dans le cadre de notre Comité Silva 
Mediterranea. Comme vous le savez tous, plusieurs résultats significatifs ont été obtenus en 2010 (Lancement de la première 
semaine forestière méditerranéenne à Antalya avec EFIMED, signature du Partenariat de Collaboration pour les Forêts 
Méditerranéennes, redynamisation des groupes de travail et préparation de projets régionaux….). De nombreuses autres 
activités sont également prévues au cours des mois à venir (Seconde semaine forestière méditerranéenne à Avignon en avril 
2011, Comité de pilotage du Partenariat de Collaboration sur les Forêts Méditerranéennes – Préparation de l’Etat des Forêts 
Méditerranéennes en 2011/2012). Comme je vais rester basé dans la région du Proche-Orient (où la plupart des pays sont 
membres de Silva Mediterranea) mon intérêt pour les questions forestières méditerranéennes ne faiblira pas et vous pourrez 
toujours compter sur mes contributions pour une plus grande visibilité des activités de Silva Mediterranea. Merci à tous de 
nouveau et souhaitons un avenir radieux au Comité Silva Mediterranea et à son secrétariat dans les prochaines années. 

Moujahed ACHOURI  
 

La filière liège mise à l’honneur lors le la récept ion du Comité des Forêts de la FAO (COFO 2010) 
 

Du 4 au 8 Octobre 2010, la FAO a organisé la  20ième  Session de son Comité 
des Forêts (COFO 2010), principale instance statutaire sur les forêts à la 
FAO, ainsi que la deuxième semaine mondiale des forêts. Le thème de cette 
année était «Les forêts et le développement durable - vous êtes  la clé ».  

Ces sessions biennales du COFO permettent de réunir tous les deux ans les 
Directeurs Généraux des Eaux et Forêts ainsi que de nombreux  autres 
responsables forestiers de tous les Etats membres de la FAO. Lors de ces 
réunions les principaux objectifs sont: (i) d’identifier les problématiques 
émergentes pour la gestion des forêts, (ii) de chercher des solutions et de 
formuler des conseils à la FAO et (iii) de proposer la mise en œuvre des 
mesures appropriées pour surmonter les nouveaux enjeux de la gestion durable des forêts. D'autres institutions 
internationales et, en particulier, de plus en plus d’Organisations Non Gouvernementales (ONG), participent au COFO.  

A cette occasion, le Secrétariat de Silva Mediterranea  et la FAO ont organisé une exposition de photos su r "l'Art 
de la transformation du liège en Sardaigne" illustr ant parfaitement la place des acteurs locaux dans l a gestion 
durable de ces écosystèmes forestiers méditerranéen s. Cette exposition a été réalisée par un photographe 
professionnel - Roberto Graffi. Elle a été inaugurée lors de la réception donnée pour cette seconde semaine mondiale 
des forêts dans l'Atrium de la FAO le 5 Octobre 2010. L'exposition et la réception ont été ouvertes par u n discours 
de M. Eduardo ROJAS BRIALES, Directeur Général Adjo int au Département des forêts de la FAO , qui a accueilli 
les participants et a souligné l'importance des suberaies pour la fourn iture de multiples biens   (y compris le liège) 
et services environnementaux  (y compris la conservation de la biodiversité, la lutte contre la désertification et la 
prévention des incendies, l'adaptation au changement climatique, etc).  Il a également présenté le photographe 
M.Roberto Graffi. Tous les éléments de cette exposition sur le liège (vidéo, photos et livre), illustrent parfaitement sa 
passion pour la production et l’industrie du liège. Les visages fixés sur la pellicule de ses 40 photog raphies 
reflètent parfaitement  la connexion Homme - Forêts .  
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M. Eduardo Rojas Briales a finalement présenté ses vifs remerciements et 
sa gratitude à plusieurs pays membres du Comité Silva Mediterranea  
(Algérie, Bulgarie, France, Italie, Maroc, Portugal , Espagne, Tunisie) qui 
ont largement contribué au succès de cette réceptio n de la FAO à travers 
la fourniture de nombreuses bouteilles de vin de di fférentes régions 
méditerranéennes  (toutes de très grande qualité et, bien évidemment, fermées 
exclusivement avec des bouchons de liège). Le discours de M. Eduardo Rojas a 
été suivi par une intervention de Mme Lorenza Colletti, représentante de l’Italie 
(Corpo Forestale dello Stato) au sein du Comité de la FAO sur les questions 
forestières méditerranéennes - Silva Mediterranea. Elle a présenté brièvement 
les activités du Comité aux participants et l'importance des suberaies et de la production du liège en Sardaigne.  

Cet événement a été une opportunité pour le groupe de travail chêne-liège de Silva Mediterranea  de sensibiliser 
et de communiquer sur l'importance des suberaies et  leur contribution au développement durable en 
Méditerranée . Le lien entre le secteur forestier et le secteur agricole a également été largement mis en évidence 
(production de vin et industrie du liège). Le liège est produit seulement dans sept pays de la Méditerranée alors que les 
vignes sont cultivées (et du vin produit et consommé) dans le monde entier. Cette exposition sur l’art de la 
transformation du liège en Sardaigne, couplée avec cette dégustation de vins des territoires méditerra néens, 
visait à démontrer à quel point le secteur du vin (producteurs de vin et consommateurs) peut avoir un impact 
positif en  faveur de la conservation des forêts de  chêne-liège en choisissant tout simplement le bouchon de liège 
pour la fermeture des bouteilles. Ainsi les producteurs de vin et les consommateurs peuvent : (i) soutenir le marché des 
bouchons en liège (70% de la valeur économique de la production de liège), (ii) garantir la subsistance des acteurs de la 
filière liège et (iii) permettre la fourniture durable de nombreux autres biens et services environnementaux. 

Dans l’hypothèse où le marché des bouchons en liège  continuerait à se restreindre, les gestionnaires e t les 
propriétaires forestiers ne seront plus intéressés à investir dans la conservation et la gestion durab le de leurs 
suberaies  ce qui se traduira par leur dégradation et, à moyen terme, leur disparition de nos paysages méditerranéens.  

 
Pour la fourniture des vins lors de la réception, la FAO tient à exprimer tout particulièrement ses remerciements aux 
partenaires suivants :  

·  Algérie: M. Abdelmalek Titah , Directeur Général des Forêts en Algérie  

·  Bulgarie: M. Spas Todorovo , Président de Silva Mediterranea et Chef du secteur “Coopération Internationale"  au sein de 
l’Executive Forestry Agency du Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation de Bulgarie 

·  France: M. Eric Aracil  du Conseil Interprofessionnel des Vins du Roussillon et M. Daniel Bourgouin , Point focal 
du groupe de travail chêne-liège de Silva Mediterranea en France (Pyrénées Orientales)  

·  Italie: M. Augusto Pizzamiglio , Adjoint au Maire de la commune de Casale Monferrato, Région du Piémont en 
Italie et Mme Lorenza Colletti Point Focal de Silva Mediterranea  pour le compte du Corpo Forestale dello Stato. 

·  Maroc: M. Abderrahim Houmy , Secrétaire Général du Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte 
Contre la Désertification (HCEFLCD) du Royaume du Maroc. 

·  Portugal: Sociedade Agricola da Quinta da Lagoalva de Cima  (Portugal) et vinhos Sogrape  et Mme Maria 
Carolina Varela (Coordinatrice du groupe de travail chêne-liège de Silva Mediterranea et chercheuse à l’INRB).  

·  Espagne: M. Alvaro Picardo  Nieto  (Dirección General del Medio natural, Consejería de Medio Ambiente Junta de Castilla 
y León), le Réseau européen des Territoires du Liège  (RETECORK) et l'Instituto Catala del Suro (ICS)  

·  Tunisie : M. Lefkih Reda , Directeur Général des Forêts de Tunisie 

Nora BERRAHMOUNI 
Expert Forestier Zones Arides 

Département des Forêts de la FAO 
 

Pour plus d’information, veuillez contacter Nora BE RRAHMOUNI: nora.berrahmouni@fao.org   
Voir aussi le site web du photographe ( www.robertograffi.com) 
 

  
 
  
 

 

             Silva Mediterranea Newsletter n 0 5 -  Novembre 2010 - http://www.fao.org/forestry/s ilvamed              6 


